3W                                                 NOTE

derniere quantite par le rapport de la surface entiere k-xr- a Pele-
nient co, on trouvera la quantite totale de chaleur 2irp2aA que re<joit
la molecule p.; et cette quantite est deux fois moindre que celle qui
est .envoyee dans Pespace par la meme molecule retenue a la tempera-
ture constante a; car cette derniere quantite est evidemment l\u>p*ah.
Si maintenant on suppose que la molecule n'est point penetree par
toute la chaleur incidente, mais qu'elle en repousse une partie, il est
visible qu'il n'en peut point resulter que la chaleur retjue devienne
equivalente a la chaleur perdue.,II semble meme que Pon pourrait en
conclure que Pinegalite serait encore plus grande. Mais cette derniere
consequence ne peut etre admise. En effet, quoique Pon ne connaisse
pas encore la nature de cette force qui, s'exergant a la surface, repousse
vers Pespace exterieur une partie de la chaleur incidente, et Pempeche
cle penetrer dans le solide, on sait que cette meme cause contient ou
reflechit dans Pinterieur des corps une partie de la chaleur rayonnante
qui tend a se porter dans Pespace environnant : Pune et 1'autre pro-
priete out une cause commune. Si Pon change Petat de la surface, et
si, en lui donnant un poll plus parfait, on diminue d'une certaine partie
cPelle-meme la quantite de chaleur emise, on diminue dans le meme
rapport la quantite de chaleur admise, c'est-a-dire celle qui, etant
envoyee au solide par les corps environnants, peut traverser sa sur-
face et penetrer dans Pinterieur. Dans tons les cas, il est mani'foste
que la molecule jx, placee au centre de Pespace, soit qu'elle jouisse,
on non de la faculte de reflechir une partie des rayons, ne pourrait
prendre dans Phypothese de Pemission homogene qu'une temperature
tres inferieure a celle de 1'enceinte. Or ce dernier resultat n'est pas
moins contraire aux faits que si la temperature etait trop elevee. On
voit, par exemple, qu'en prenant pour la temperature constante a
de Penceinte, celle qiii repond a la fusion d'une certaine substance,
on trouverait que la molecule placee au centre doit acquerir. la tem-
perature de la glace fondante. II suffirait, pour que ce resultat eut
lieu, que la temperature designee par zero dans le calcul precedent
valeur inEfetieure k celle de la glace, et telle que la tempera-truction ge*ome"trique> et toutefois on la determine encore par des int6grales d6finies
